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L'OBSERVATE R,
JOURNAL CRITIQUE

J'observe tout j'appuie le bon; je combats le mauvais, ot je dis, en iait a chacun la vérité.

VOL. 1. QUEBEC, 9 MARS, 1858. No. 1.

PROSPECTUS DE L'OBSERVATEUR. OSm s attendre, ium à ciiuse de notre mérite personiel
giu est n1Il, tiais à e itse des principes que nous défen-
1lInsý Nous ]le dôî 'ous lii'cr UtC1C une licler prouveSurla scène politique,nous observons co qui passent dos osds· contenter nos lecurs, qein eu an-

comme ceux qui s'arrêtent, ceux qui travaillent onim notre desir d
cexi qiui cho ceuxqui rient comne ceux qui g i- ilonçant notre itelition i pub , sous poil, L'Ob-
missentaure, le mantien, le serrac«ir, deux fois par semanie. .'est di rc en doux
rire et les larmes, nous offrent de curieuses études et iiots que nous voulons, à toit prix, mériter l'appro-
nous revèlent (les faits. tonnants. Stis quitter le fit bation et surtout, le patroingedu publi.
teuil éditorial, u ins pserons done d'üi camp à l'antre

gour étudier les gestes et les actes de touslesfigurants.S U m ouvann:Un
Selon que l'observation l'exigera, la critiie ou la Ion- Le discours du trônc, conime oit l'appelle, que Sir
ange sera toujours prête, mais dans tous les cas, jus- Ednund IIcad a lu auxi chambres, le 25 ifévrier dernier,
tice et la vérité seront les seuls guides de l'une ct dlc ressemble aux précédents; c'est-à-dire qu'il promet
l'autre. beaucoup et n'opérera rien. Il a, néanmoins, sur les

Notre manière d'envisager les hommes et les choses autres, un avantage: il est assez court, et cependnt ass
nous force d'adopter le genre comique. Selon nous, long pour que l'on puisse dire, on regardant les honmes
la raillerie est l'antidote du ridicule, et un journal quilont die, que les promesses qu'il contient noc seront
qui remplirait bien le role de l'appliquer, se.rait d'un jamais réalisées ou ne le seront qu'à demi. Coimime tous
grand service ani pays. .lonr rendre justice et dire la les discours de la Imme fabrique, il prédit les imer-
vérité, tous les geires sont botis, mais il vient uit temps veilles que MM. McDonald, C:r'ticr et comltpagnio vont
où le lecteur fatigué d'entendre dire inutileimeunt la v- opérer pour le bonheur (lu peuple Canadien.
rité dans le genre sérieux, désire que l'ot ridiculise tous Dtns ce discours, il selbleu gouverneur, ou p!utot
ceux qui resýtenit sourds à la voix (li devoir. Le stti- - tlner pZt%
caexodig- aux minîistres qui le font pérorer, que la loi qui règlemate est inutile, depuis ql'il ne fit plus rougir lia l'institution dies ,jurs a besoin dl changements !!'
plupat do nîos hommes publies; de valets qu'ils sont Il semble! Le mot est aïf, pour te pas dire plus.
devenus il fait faire d'eux des boutrons. Pourquoi le Jusqu'à présent, les mnist'rs ont dotte été sourds ou
peuple n'aurait-il pas le droit de rire (le ceux qui se aveugles, puisqu'ils n'ont pas été certains, On vo tnt la
moq uent de lui? Puisque les rois ont ei leurs Tribou- égoutaento corruptio le inajustic et on enteo ant les
lots, pOurquoi le peuple n'aurait-il pas aussi ·les siens. Iles opprimés, qu'il tait indispensable d'ôter an
Ceux que notre critique atteindra,traiteront, sans doute, plus vite, à la justice, soit bandeau,' son masque et sesde folie, notre eitr'eprise, nais ntous redoutous peu leur faînsses balances ? Les ministres ne sont pas sourds
colère; leur sottise est plus à craindre. L'espoir d'être n lnee Leso mstaes e leurs mou-
secondés dans notre t^Lclic, nous encourage et nous fait qtuand ils enteenti le soli métalitque (le leuris 6CtJtOîi-

monts; ils ne sont pas aveugles quand il s'agit (le leurs
présager érn succès, intérêts personnels; mais ils sont muets comme une

Nous recevrons avec reconnaissance tout scrit saty- tombe, quand il leur fhut défendre la cause du peuple.
rique marqué au coin le lajustice et de la vérité ; nous Les ministres sont aussi d'opinion qu'il n'y a pas de
paierons même, à tant la pointe, les mieux coulés et les lois plus que celles gni iglent' l'exercice
plus incisifs! Plus l'abus qu'ils frapperont sera grand, de lu fniortnesi; du lules roient que cut
plus le prix sera élévé s ne la franchise élective; de plaus, ils croien tqu ò',l

Nous terminons cin sollicitant respectueusement des suiet, nos lois ont besoin d.'ttre amendéesn; ils oût
souscripteurs et on priant humblement nos confrères do vaincus que les i rceréseiitit front tou cn lur poivoW
ne pas regarder trop ddinue ntl'exiguité dle pour anzëliorcr et siinPlyier le .sys1cnc actuel. lis pensentnote jornal, mrop d digeusl mn t l x in ussi qu'il est néccssaire de pourroir à la protection les
notre journal, mas de croire a la franchise et à la Sm- êlecteurs qualfis dans l'exercice de leur droit de vote.
cérité des sentiments qu'il contient. Cette dernière phrase est certainement de M. Alleyn!

Après les scènes d'horretur et de dégout qui ont mari
NOTRE JOURNAL. qué le triomphe de presque tous les ministres et de

Nous prions nos lecteurs d'être indulgents à l'égard leurs suppots; n'est-ce pas outrageant d'enttendre pre.
de notre journal. Le manque de temps et mille con- cher morale publique et justice par dos honmes qui.
trariétés, nous ont empeché de consacrer à ce numéro par leurs votes, les outragent constamment.- lMis at
toute l'attention désirable. Désormais nous serons tendons la fi de cette comédie.
plus libres de disposer de notre temps, et noQus.espéras : :imuiitistees ont aussi l'effronterie d'ainonc
pouvoir, par notre conduite politique, at.scmout.rr aurôi't.l$4m pxir de présenter aux déput.du- pèp
toujours dignes de l'accueil encouragemw' 14iit 6dnous un proj o .pour simplfer et améheorr eF v me
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2 L'OBSERVATEUR.

la vente des terres du domaine public, dans le but
d'0n faciliter la cOLONISATION. Si le domaine publie est
dans le meme état que le trésor public, il doit tre bien
abattu; car, si nos ministres simpli/ient beauconp les
finances de la nation, ils améiiorenît bien peu sa destinée.
Vraiment, il y a des mots que les ministres ne devraient
jamais prononcer, tel sont ceux de dieu, retir/on, liberté,
patrie, honneur, colonisation ; autrement ils s'exposent A
peadre l'usage de laparole......en Parlement cst-a-dire
Le peuple sera, sans doute, heureux d'apprendre, <ue les
ministres ont ftit explorer :de .tendacs considérablcs de
pals inhabité en vuc d'en faciliter l'oeupalion i médiate.
Où ya? sans doute dans le Haut-Canada; ca <ais la
patrie de la iace iférieurce les explorations ne se font
qu'auprofit des députés arpenteurst ui supportent le
ministère.

Le discours mentionne aussi les pêcheries dans les
deux setions de la province, -comme digues de fixer
l'attention (les représentants du peuple.: il,y a bien
des aunées que les 'pêcheries du gol sont à la merci
de spéeulateurs étrangers, combien d'années le seront-
elles encore? MM. Allcyi et Cartierse charge rontils
de résoudre cette question? 

Le nouveau systmne de judicature, nons apprend en-
core le discours, est mis en pratique dans le Bas-Canada.
L'admiinistration <le la justice en sera rendue plus
prompte et plus effective. Nous fisons plus que douter;
là oi M. Cartier passe, la justice s'y aventure rarement.

Les ministres, par la voix du gouverneur, se fflicitent
sur le succès toupours croissant de l'endtrepise des navircs à
vapeurs océaniques canadiens; ils prétendent que cette
ligne a changé la face de vos afjires acce l'Europe. Plut
à Dieu qu'elle eut changé aussi la face de nos affaires
avec les ministres.

Les ministres attirent aussi l'attention des députés

jamais. Quelque soit son nom, sa patrie, son origine,
ou son %ge, on tie discute point avec une religion, on la
raille encore moins ; on la médite et ou la tolère. Ce
qui tient à l'âme doit être au-dessus des attaques de
l'honmne ; Dieu seul est. le juge des sentiments du
c<ei', et lui seul approuve avec jilstice ou condamne
avec raison. Ainsi lote, guidé par cette suprêmo
peisée, nons nous .eflorcerois de peindre l'hionine po-
litique sous ses couleurs véritables: avec sa livrée d'é-
tat, son masque d'hier ; celui d'aujou-d'hui et celui
de demaii. Nons n'obscrerois gIle ses actes publics;
il 's sont la propriété te tout, le iondL, et par conséquent
nous soiies libres de les disuter selon niotre iaiière
de voir et d'après notre coiscience. Jamais son carne-
tèreprivé ne posera devant nous; il nous est défeiid<n
par toutes les lois du sentiment et de l'honneur d'en
retracer la moindre esquisse.

Nous avons (lit ce que nous voulions faire, voici ce
que nous aimerions que l'on lit. Il y cn a (lui n peu-
vent lire unic ligne salis trouver dans chaque inot une
fleur (iii les embume ou nuie épine qui les perce. A
ceux-là ious dirons dlavoir :1 odoit un peu plus in-
certain et le. ceur beaucoup moins sensible. Si 0118
coumbattonîs à découvert et totuj(nnrfe cie, nooumine
frappons jaitnais au cSur. Il p),ourrait bien arriver,
qu'attaqués daits l'ombre par des lhhes qui se cachent
sous l'anonyme, comme les chenapans qui rêligent le
Fantasque actuel, nous appliquerious au bas de l'épine
dorsale dle ces individus l'wmpreinte le notre botte;
dans ce seul cas ious frapperons par derrière et à plein
pied. Autrement, nous ne voutdrois Ii du sang ni ties
larmes, encore moins de l'eypocrisie ; nous tâclherons
seulement le iaire rire aux dépens des hommes publies
qui se moquentt du peuple.

sur le commerce croissant (Les lacs ; à notre tour, nous coRPoRATIoN ET CONSEILLERS.
attirons l'attention de messieurs les ministres sur la Si notre Corporation est nécessaire, les deux tiers de
misère toujours croissante des classes ouvrières. .ios édiles sont bien les hommes les pins nuisibles que

Nos chers et bien-aimés ministres ont aussi le plaisir nou éicnaissions. Beaucoup d'entre eux, croient que
d'annoncer que lat compagnie du Grantd Tronc n'iniitcra, 118cnaisos euopdetéex rin u
plus'atoce quipdeoraie prand ene n'noter Pour être un boit conseiller, il sufflit de rester, pendant
plusSaturie qi devorait ses propres enfants; onne l oltoute, une séance, les bras croisés, la bouche béante,
sacrifiera pomnt a cette session, .les milhions deo la pro' d'I inclin er 1e front pour répondre Oui, et dle secouer la tête
vince, parce que les coffres publics sont vides. . pour dire nion. Pourvu qu'ils puissent porter le titre

Le discours certise de plns que les incistres ont dis' dcer et fhiire bombance au souper que donne chaque
posé des revenus publis selon les prieipes d'une sacL nouveau maire, ils s'inquiètent pei d'edetter dix fois
ECONOMIE, et se termine par l'assurance que les divers plus qu'elles ne valent, les propriétés des citoyens. Il en
documents relatifs a la question du choix de la capitale, est d'autres qui voudraient alligier les rues de Québec
et du territoire de la Baie d'Hudson, seront coni- comme les allées d'un parc, et dmolir la citadelle pour
muniques aux représentants. . . la transporter dans le Cul-de-Sac. L'embellissement

Ce dernier paragraphe nous fait espérer 1'exphation d'une ville est indispensable, mais il faut que les dé-
de bien des mystères et la révélation de turpitudes et penses soient basées sur les revenus. A quoi bon
de hchuetés abominables. (de beaux édifices si vous cin chassez les propriétaires?

On gaspille l'argent de la cité dans des embellissements
LA CRITIQUE. qui, pour le présent, ne sont pas du tout nécessaires,

Il y a deux sortes de critique; la critique impartiale et l'on néglige, souvent, de faire les améliorations en
et la critique haineuse. Pour maître la première a Ju- apparence les moims utiles, mais en réalité les plus in-
vénal; Zoïle est le patron de la seconde. Tout en ad- dispensables. Nous connaissons même, un de nos édiles
mirant le castigat rid7o tores du satirique latin, nous qui est toujours épris du bien publie quand il y trouve
ne prétendons pas cepenlaut le mettre en pratique sur son compte. Ils prétend que si la Corporation fai-
tous les sujets. D'ailleurs notre plume est loin d'être sait, du Cimetière des Picotés un marché à1 foin ou à
un pinceau. La politique est notre domaine; b'ors de paille dont il pourrait seul retirer un grand profit en
là, pour nous, p oint le critique. Nous ne nous permet- vendant aux labitants, ces liqueurs et des épices, la ville
'trons jamais de critiquer les actes religiec et.mi: .d».Québ.cc.sertait endettée de cent mille louis de plus,
secte; nous ne l'avons jamais fait et ni.èl.e Ws ri.u e n s uifrirait point! Québee ne changerait sans
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doute pas de place, niais les citoyens, écrasés par les
taxesmuniicipales actuelles dé4jà trop exorbiltat es te-
raient-ils tranqillement à leurs demeures pour attendre
l'huissier de la Corporation? Non, mais 'émigration
de nos cultivateurs causée par l'apathie et l'égoismîe
de nos ministres, serait suivie de celle de nos citoyens
des villes qui fuiraient à l'étranger, pour se soiistrmure
aux taxes municipales toujours croissantes qui les ap-
pauvrissent et les découragent.

C'est encore avec les mômes principes d'économie,
que le conseiller en question voudrait, de coinert avec
son Uer ega, M. Iecto Langevi , le maire actuel, faire
disparaître,.. sans délai, tout le côté sud de la rue SaiTnt
Jcan. Si cepian se réaise à présent, M. Cûrticrîora
bien dire: L'herbe poussera dans les rues de Québee.
Alors l'oinei implacable de notre ville triomphera.,

NOS MINISTRES.
Ou ne sait.pas si nos ministres ont une conscielice, et,

encore' ioiis, s'ils sont susdéptiblôs:. d'en avoir : une.,
Selon l'esprit de la constitution, si toutefois.il li in
reste encore, les ministres sont respoisables de leuis
actes au peuple dont ils ne sont que les humbles servi-
teurs. En voyant leur conduite on dirait qu'ils coin-
prenuent tout le contraire: la manière dont le peuple
les a traités, dans les dernières élections, le prouve à
l'évidence. Dansle Hant Canada, trois d'entre eux, ont
été repoussés par leurs constituants. Dans le Bas -J
nada, M. Cartier, battu ignominieusement à Montréal
n'a été élu à Verchères, qu'en semant la corruption.
M. Rose, qui menace, hélas I de laisser au cœur du
peuple, beaucoup d'épines, n'est monté, au pouvoir
qu'avec l'aide du Grand Tronc. A Laprairie, lhumble
Loranger n'a été élu qu'avec l'argent et les quarts de
fleur de M. Renaud. .Nous ne dirons rien de M. Ross:
c'est une cheville à ministère. M. Belleau est un zéro
ministériel; élu par la reine, membre du conseil légis-
latif dont il est le président, il croit pouvoir se moquer
de la sentence du peuple. Prononcer le noxp de M.
Aleyn, c' est dire qu'il est le résuimé de toutes les cor-
ruptions électorales. Quant à M. Sicotte, il doit se
trouver étrangement dépaysé parmi un entourage aussi
bizare, pour ne.pas dire plus. Il nous rappelle Daniel
dans la fosse aux' lions.

.. .. ,. .

DE PLUS EN PLUS POlIT.
Il parait que notre maire actuel est en possession

d'une requête faite par nos Conseillers au nom des
citoyens qui n'en connaissent pas mme 1 l'existence.
Cetterequête sera présentée au parlement parle vaillant
Hector, afin d'obtenir à la Corporation de Québee de
plusgrands pouvoirs. Ou. demanderaentr'autres choses,
I'annextion de la banlieue à la cité! Si nos édiles
voulaient nous croire, ils comprendraient dans les limites
de la ville, tout le Bas-Canada. Pour percevoir les
taxes, ils se prendraient, sans doute, aux cheveux, avec
nos ministres ; mais une telle rixe ferait résoudre un
beau problème économique, à savoir: lesquels de nos
ministres ou de nos édiles ont la main meilleure pour
collecter l'argent du peuple.

Dans les années d'abondance, on permet à nos édiles
de uiser dans la bourse du peuple ; mais dans un temps
de disette, la Corporation devrait se contenter d'écor-

cher ses victines pr&scntcs sans vouloir eu égorger
d'autres. C'est aux citoyens de la banllieuie à dire s'ile
liensent connue nous.

MM; Sinûil D)bord et AllUyn sont dignes (le re-
Pirésenter Québec ; les ministres et leurs alliés l'ont
décidé. Trois députés Bas-Canadieus ont eu assez de
courage et d'haonîneur ponir dire, non,

Eu v'oyainL pour la premnière Iois, les bergers rouges
suvr des moutons bleus, M. Sinard repetait la priero
suivante tirée de ses livres l'élection

E i vérité, cin vérité je vous le dis ; il y aura plus
Sle -Joie dans le mîninisière poiu la eoui'rsioi dl'utn

"rue ponr la persôverance tie quatre vingt
dix neuf moutons.
'Il parait que la proposition deM. Caucho a soulevé

l'optiositii int enadien ne dont la eliage principale
est tomllée sur le (los de M. Alleyî. ,Oes qu'aussi
10,000 votIeurs tombés sur le dos d'tun hommîe font
Me vilaine bossei

Dans l Co 1ricrdu Ci úda dc y'endredi derni er à
pn pos d erqjet de la proposition do M. Cauchon pour
tiie annuler l éleutioi de QuébeC, nous lisons le pas-
pasgo très clîretien qui suit:

Ainsi M. Cauchon en sera pour le mérite d'avoir
" voulu priver le Bs-Cnnda et Q:iébec de trois voix

"jiste au moment ou il s'agit île la représentation
basée sur la population et du sALUT de notre section
de la Province.
Le fervent chevalier se trompe; M. Cauchon ne von-

lait point priver Québec de ses trois représentants en
les envoyant se fhire élire LEOALEMENT; mais il avait .
cSur de faire disparaître du front de la Cité de Clani-
plain les trois tches qui déparaient son front.

COURAGE ET ESPOIR.

Dans le cours de leur élection, à Québec, nos trois
représentants non élus, disaient à qui voulaient les on-
tendre, qu'ils rouqiraien1 de rester un instant en parle-
ment dès que leur immense popularité serait perdue. S'il
fallait croire ces paroles, le mandat de messieurs Simard,
Dubord et Alleyn, expirerait bientôt, car leur préten-
due popularité ne reposait que sur la construction
des quais de l'Hopital de Marine et la démolition des
vieilles, niais solides murailles de l'ancienne Chambra
d'Assemblée. A l'heure qu'il est, les cinq cents voleurs
libres et indépendants, auxquels M. Alleyn faisait
construire des quais pour qu'en retour ils lui aidassent
à itire son1 élection, il cn reste à peine un cent !
Malgré les larmes cque les yeux frottés d'oignon du ré-
dacteur du Canadien melent aux ferventes prières du
rédacteur du Courrier du Gnada, les murs du parlement
croulent avec rapidité. Ch aque pierre qui tombe, rap-
pelle un vote illégal. Tobllé, tombe vite, vieux
monument de nos luttes politiques, si ta chute doit
écraser les uains qui nous trahissent.

GRAND MALHEUR.
Il est certain que le mnistère actuel trion hora de

l'opposition. Afin de s'assoeirsolidement sur leurs....
portefeuilles, les ministres en conseil, à l'exception de
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M. Sicotte, ont décidé de faire monter à Toronto, tout
le ciment de M. Pierre Gauvreau. On dit même, que
pour le transporter, le chevalier don Taché a offert son
vaisseau a trois quilles le " timousli," et que l'offre a
été accepté. Si c'est le cas, le ciment pourrait bien,
non pas fortifier le ministère muais cii cacher quelques
taches.

Tous les honnêtes citoyens sont priés de prendre le
deuil.

CE QUE NOS MINIsTREs 'EViMEÑT FAIRE.

Nos ministres font tant du mal et si pol de bie au
district de Quebec, qu'il ne reste ol us qil Ales sommer'
de t'aire un grand chemuin de notre ville au lac Saint-
Jean ou de .dbarasser le pays de leurs personnes elt
surtout de leurs votes. Si nos ouvriers quni maintenant
sont obligés de s'expatrier on do imlortir le faim1 cn
Canada, pouvaient péiétrer une bonine fltis das nos
forêts, nous serions. prêts ; acorder à nos ministres,
même à M. Cartier; poui tout le mai qui'ils ont 'fait.
aux citoyens de Quebec,. une absolution générale et
l'oubli du passé.

AUX C OLLABORATEU]S DU GAscoýN.-ous remercions
cordialiment messieurs les collaborateurs du Gascon
pour les lignes censées qu'ils nous consacrent dans leur
dernier numiéro. S'ils s'étaient nommés, nous aurions cu
encore plus de satisfaction à les remercier. Nous res-
poetons l'anonyme muais no e Papprou vons poin t; chacu n
(toit avoir le courage (le ses actes, et un Gascon plus
que tout autre. Il n'y a que les rédacteurs de la petite
yuenille qui doivent se cacher sous l'anonyme. C'est la
la raison qui nous a emîpêché (le répondre à ses injures
poissardes. Le langage des halles qui couvre ses co-
lmnnes soulève le cLetir. Bien que rédigé aussi sous
1'anonyme, le Gascon a au moins du savoir vivre. Aussi
voulant cultiver l'amitié de ses collborateurs, aime-
rions nous qu'ils relussent notre lecture sur la Nationa-
lité Canadienne. Il nous semblent s'être trompés ià l'é-
gard de nios idées sur les prêtres et sur les riches. Une
petite explication nous ferait plaisir et n'eu augmente-
rait que plus notre estime poir eux.

AVIS A LA CORPORATION DE QUEBEC.
Un citoyen de la rue Saimt-Valier, offire généreuse-

ment à nos édiles, dix clous et deux planches pour
réparer les marches de l'escalier de la côte Saint-
Augustin et prévenir les accidents que leur négli-
gence occasionne journellement.

On nous prie d'annoncer que si les ténèbres entourent
les transactions de la Caisse d'économie de St. Roch,
la lumière commence à rejaillir de certains faits qui
forceront probablement les directeurs de cette institu-
tion à dire où sont placées les épargnes des milliers de
citoyens qui souffront aujourd'hui. Si la justice n'était
qu'endormie, il faut avouer qu'elle a mis bien du temps
à s'éveiller. Dieoxvouille qu'elle ne s'endorme plus.

JAMAIS CONTENT.-Le parti tory du Bas-Canada,
prétend n'être pas assez représenté dans le ministère;
il nous semble un peu trop exigeant. Sous le ministère

laché n'avait-il pas une rosse (Ross) pour les reliré-
senter? Maintenant il a de plus une rose (Rose). Cette
augmentation contient une botne odeutr, piquera-t-elle ?
C'est une autre afidre.

NOUVELLES »VERSES.

On dit toujours que nous avons une tête (IIcad) pour
lois gouveiII ' -linr; pourquoi (toie Ios iministres le s'en

serven.t-ils pas tour-à-tour pou' le bien publie ?

UNIE PATENTE A VENDRE.

M. Smit, l'Orateur uiiet de l'assemblée législative
était devenu, conte on le suit, le chef de ces tapageurs
qui peIlaut la dernuière session f'üisaienît aveu leurs pui
t'es, un acarme d'eife' M. Lu Masson, son associé,
n'ayait pas été réélu, et M. Smithb devant se respcter
ai ntenant gu'il ie peut plus inistulter les autres, lin-

dustioi des Corps Frappeurs, (ntus allions dire des Es-

priîts .Frapieurs !) sera maise A l'enère. Les Iipréset-
at uts qui veulent op oserles mlesiures populaires ferotit

bien d'acheter' la patente de M~ Smntih.

1 MALADIES.
A Montréal, t6nt le olide est atteint de la grippe,

a Toroito une iialadie plus terrible règne parmi La
plupart des ministres: celle de gaspiller l'argent du
peuple.

ATTENTION !-On demnntîde 10,000 clopeutiers pour
bftir 500 cabanes d'écorce, dans la superbe, grande, ma-
guili que, incomparable et imprenable cité d'Outaouais.

" LA QuimsieC aAziET'TE " et les cartes.. Periièremont,
la Qtuebec Gazette était fureur parce qu'on jouait aux
cartes à l'école norumînale Laval; préten d-elle qu'on les
brase mal? Elle trouverait cela une lur, si elle son-
geat un pu à la maniùre dont nos ministres brasent
celles du pays.

SIGNE DES TEMI's.-Anjourd'hui, pls que jamais, la
faill et le manque d'ouvrage fout crier le peuple. Il y a
longtemps qu'il en aurait du parler, car pour l'écraser,
le gouvernement ne fut jamais chaussé en soulier mous.

ADRESSE D'AFFAIRES.
T ~ ARVEAU, No'ui, tient sou Bureau d'affaires, dans la

I. • Faubiourg St. Jeau, rue Rilielieu, numéiro 36.
Québec, 9 Mars<, 1858.

LL'OnsavAanun parait une fois par semaine: le Mardi.
Le prix de l'aboineiment est de sept chelins et demi par année,
ou de trois chelins et dix-huit sous par six mois, payable
d'avance. Chaque numéro se vend quatre sous.

On s'abonne, à Québec, chez M. Hardy, libraire, rue de
la Fabrique ; chez M. Deguise, droguiste, faubourg St. Roch,
rue des Fossès ; et chez L. M. Darveau, Notaire, rue Riche-
lieu, faubourg St. Jean, rite Richelieu, numéro 30.

Toutes lettres et correspondances doivent être adressées
rancle de port. à L. M. Darveau, faubourg St. Jean, rue

Richelieu, numéro 36.
ANNONCES.-SIX lignes et au-dessous, 2s. pour la première

insertion, et Gd. pour chaque insertion subséquente. Dix lignes
et au-dessus de six, 2s. Gd. pour la première insertion, et 6d.
pour chaque insertion suivante. Au-dessus de dix lignes, 2d.
par ligne pour la premiére insertion, et 4d. par ligne pour
chaque insertion subséquente.

L. M. DARVEAU, PROPRIETAIRE ET REDACTEUR.


